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Résumé


Lorsqu’un appel à l’aide est lancé par le père de Ice, la partenaire de son patron Levi, Harrison y répond. Un sénateur a été abattu, sa femme frappée, et les enfants de l’homme ont disparu. Avec une conférence de presse où il faut répondre à de nombreuses questions, Harrison a du pain sur la planche. Malheureusement, ce n’est pas tout ce qu’on attend de lui. La fille adulte du sénateur s’est également volatilisée. Ancienne militaire, elle a apparemment une dent contre le monde. Elle ne veut pas être retrouvée et, même après que Harrison l’a localisée, elle refuse d’avoir la moindre relation avec lui. Si seulement il ressentait la même chose…

Zoe a une mission qui ne laisse pas de place aux héros dans sa vision du monde, en particulier à un magnifique guerrier badass comme Harrison, qu’elle ne considère guère plus que comme un mercenaire à louer. Heureusement que Harrison n’a jamais été du genre à accepter un «non» comme réponse, car la situation– et leur relation– a tous les ingrédients d’un baril de poudre qui n’a besoin que d’une petite étincelle pour s’enflammer. Zoe a irrité exactement les mauvaises personnes… et celles-ci complotent pour mettre fin à son ingérence… et à elle… de façon permanente.

Inscrivez-vous ici pour être informés de toutes les nouveautés de Dale!


Chapitre 1
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Harrison Hamilton s’assit à table. Ses mouvements étaient saccadés, nerveux. Son café manqua de se répandre sur le plateau. Heureusement, seul Levi était présent. Harrison fixa sa tasse d’un air morose. Il devenait fou. Il releva la tête et s’adressa à Levi.

—Sors-moi d’ici! Tu dois bien avoir un travail pour moi quelque part!

Levi hausse un sourcil.

—Tu te sens à l’étroit?

—L’ambiance romantique est en train de m’achever.

Il se pencha en avant et ajouta:

—As-tu la moindre idée de ce que c’est que d’être le seul célibataire, ici?

Levi retint difficilement un sourire en coin.

—Ça va changer. Nous avons quelques nouvelles recrues qui vont arriver.

Harrison acquiesça.

—C’est bien. Mais, ils ne sont pas là, pour l’instant. J’ai essayé de regarder un film hier soir, des amoureux se faisaient des câlins sur le canapé. Je suis allé dans la cuisine pour m’éloigner et travailler sur un rapport. J’ai trouvé un autre couple en train de se caresser. Je me suis rendu à la salle de sport pour me dépenser et qu’est-ce que j’ai vu? Encore un couple! Ça me tue!

Il prit son café et en but la moitié d’un coup, puis le reposa.

—Trouve-moi un travail et sors-moi de là! grogna-t-il en se préparant à partir.

Il entendit, alors, tout le monde arriver.

—C’est reparti!

Il se laissa retomber sur sa chaise, vaincu. Levi secoua la tête, perplexe.

—Ne le prends pas si personnellement!

Harrison lui lança un regard.

—Ce n’est pas personnel. C’est accablant.

Le visage de Levi se détendit.

—Je le vois bien. Je me souviens quand…

—Oui, quand il n’y avait que nous.

Harrison ne prit pas la peine d’expliquer pourquoi il avait accepté qu’Ice fasse partie de l’équipe des gars, ce qui portait à sept le nombre de membres de l’équipe d’origine.

—Maintenant, c’est moi, seul, au milieu de quoi? Combien d’entre vous? Six! Plus vos partenaires. C’est ridicule!

Les couples entrèrent, en quête d’un café et d’un petit-déjeuner. Dans un joyeux bavardage, plusieurs d’entre eux se dirigèrent vers la cafetière; d’autres, qui n’étaient visiblement pas du matin, s’assirent à table et attendirent que leur moitié leur apporte leur tasse.

Harrison renâcla et s’enfonça dans son siège. Peut-être que, s’il avait l’air d’avoir passé une nuit de merde, ils resteraient loin de lui. Ses compagnons avaient besoin de leur partenaire. Même Logan était ici avec Alina. Harrison ne savait pas si elle avait emménagé de façon pérenne ou non, mais elle était sur le point de le faire. Un des appartements était en train d’être aménagé pour eux. Maintenant, Levi faisait construire des logements familiaux, comme sur une base militaire.

Harrison renifla en entendant cela. Plusieurs personnes se retournèrent et le scrutèrent d’un air interrogateur. Il leur lança un regard noir.

Les sourcils de Logan se soulevèrent.

—Tu es de mauvais poil, ce matin.

Harrison ferma les yeux. Il n’était pas trop tôt pour sortir du domaine. Il devrait, peut-être, aller faire un jogging d’une quinzaine de kilomètres pour évacuer sa tension. Cela faisait plusieurs semaines qu’il n’avait pas eu de travail exigeant beaucoup d’habileté et ça lui manquait. Il avait envie que quelque chose se passe.

Alfred apparut à ce moment-là, l’air un peu plus fatigué que d’habitude. Harrison se sentit immédiatement coupable. Il était resté assis, grognant contre tout le monde, alors qu’Alfred aurait eu besoin d’aide. Harrison se leva d’un bond, se dirigea vers la cuisine et saisit les autres plateaux, chargés de nourriture. Il les sortit et marmonna en passant devant Alfred:

—Désolé, mon pote. J’aurais dû venir t’aider.

Alfred lui tapota l’épaule.

—Ne t’inquiète pas! On doit, tous, s’adapter.

—Oui, vraiment.

Alors que le petit-déjeuner était presque terminé, le téléphone d’Ice sonna.

—Hé, papa! Quoi de neuf?

Peu après, elle posa sa fourchette et se raidit. Levi se retourna pour la dévisager. Le silence s’abattit sur la table. Le père d’Ice était médecin. Il dirigeait une clinique privée en Californie où Levi, Rhodes, Merk et Stone s’étaient rendus, en convalescence, lorsque leurs vies avaient été mises en danger, près d’un an auparavant. Peut-être que cela faisait déjà plus d’un an, en fait? Harrison ne s’en souvenait plus, ça lui semblait si loin. D’après l’attitude d’Ice, son père semblait avoir des ennuis.

Elle se leva et prit la télécommande pour allumer l’écran mural, situé à côté d’Harrison. Elle appuya sur quelques boutons et son père apparut en grand.

—Vas-y, papa! Tu es en visio pendant que nous finissons de prendre notre petit-déjeuner.

Le soulagement inonda le visage de son père lorsqu’il la vit.

—Ma nuit a été un peu difficile. Je suis sûr que vous avez entendu aux nouvelles d’hier que le sénateur s’est fait tirer dessus?

—Oui, le sénateur Branson, dit Levi. Qu’est-ce qui se passe?

—Sa femme est actuellement soignée dans ma clinique. C’est une vieille amie, elle est vraiment mal en point. Il est difficile d’obtenir d’elle une version complète de ce qui s’est passé. Elle a été atrocement blessée et ne cesse de perdre connaissance. Je ne sais pas si elle cache quelque chose, si elle craint la presse, si elle craint pour la sécurité de sa famille ou si c’est tout cela à la fois. Mais le fait est que sa fille, Zoé, a disparu. En fait, son fils, Alex, aussi, mais ce n’est pas inhabituel. Quoi qu’il en soit, jusqu’à présent, personne n’a réussi à localiser sa fille. Elle a vingt-sept ans. Elle est très intelligente. Elle a fait un passage dans l’armée. Elle a vécu de mauvaises expériences là-bas. Alors, quand son engagement est arrivé à échéance, elle est partie sans regarder en arrière. Honnêtement… on dit qu’elle a tiré sur son père. Je l’ai rencontrée plusieurs fois. Si elle l’a fait, je suis enclin à croire qu’elle avait de bonnes raisons. Mais, pour l’instant, ce n’est qu’une rumeur.

Ice et Levi se regardèrent, puis observèrent l’écran.

Harrison se pencha en avant.

—Richard, qu’en est-il de la relation entre le fils et le sénateur?

Le père d’Ice acquiesça.

—Bonjour, Harrison! Ça fait longtemps que je ne t’ai pas vu, mon ami.

Harrison esquissa un sourire.

—Pour moi, c’est probablement une bonne chose.

Richard sourit, puis poursuivit:

—En ce qui concerne le fils, Alex, il est en train de s’engager dans une carrière politique. Il semble effectuer un travail remarquable dans la campagne pour la réélection de son père. Il a dix-huit mois de plus que sa sœur. Ils n’ont jamais été proches. Il n’y a pas beaucoup d’amour entre eux. Je dirais même que c’est le contraire. Mais, pas au point d’abandonner son frère en ce qui la concerne. Elle est la plus responsable des deux.

—Qu’est-il arrivé à la mère? demanda Harrison. Pourquoi est-elle dans ta clinique? On lui a aussi tiré dessus?

Richard secoua la tête.

—Non. Trish a été sévèrement battue. Elle a des contusions sur tout le visage, le cou, les épaules et les bras. Il semblerait qu’elle était allongée au sol quand elle a reçu plusieurs coups de poing et de pied. Il y a même des traces d’une tentative d’étranglement. Elle est très mince, voire maigre, mais elle est grande. Elle a cinquante-trois ans. Son corps a été plus que passablement malmené.

—Est-elle consciente? Peut-elle nous parler? demanda Ice. Parce que c’est par là qu’il faut commencer.

—Elle n’est pas assez cohérente pour l’instant.

Levi reprit la parole.

—Richard, je suppose que tu nous demandes de chercher la fille?

Richard acquiesça.

—Le problème, c’est qu’il faut le faire discrètement. J’aimerais aussi savoir qui a battu Trish. La police locale est, également, sur le coup.

Levi s’assit et croisa les bras.

—Travailler avec eux? Ensemble? Ça peut entraîner des bâtons dans les roues et une absence totale de partage d’informations…

Richard pencha la tête.

—Je ne suis pas sûr de pouvoir vous donner grand-chose, non plus.

Ice lança:

—Ne t’inquiète pas, papa! Nous ferons de notre mieux. Peux-tu me dire quand la fille a disparu et où le sénateur s’est-il fait tirer dessus?

—Le sénateur Branson s’est fait tirer dessus à 19 h 15, hier soir, sur le pas de sa porte. Sa femme est arrivée à la clinique peu de temps après. Sa fille n’a pas été vue depuis l’heure du dîner.

—Y a-t-il un risque que le tireur ait kidnappé la fille? demanda Levi. Ou qu’il l’ait assassinée et jetée quelque part?

Le visage de Richard devint blême alors qu’il soupesait cette idée.

—C’est possible. Ice, si Trish est ici, c’est parce qu’elle m’a appelé, personnellement, pour me demander de l’aider.

—As-tu prévenu la police? demanda Levi d’une voix dure. Es-tu impliqué dans cette affaire? D’une quelconque façon, qui se révèlera une fois que nous aurons commencé à creuser?

Richard nia.

—Non, j’ai dit à la police qu’elle était ici, sous surveillance, en soins intensifs, gravement battue. À part ça, je ne leur ai rien raconté.

Il grimaça.

—Trish n’a pas dit grand-chose, si ce n’est que sa fille ne lui avait pas fait de mal. Il est possible que ce soit le sénateur qui l’ait frappée.

Un silence de mort se fit autour de la table.

Harrison secoua la tête et jura dans sa barbe. Les maris violents ne figuraient pas sur leur liste d’hommes à aider. En général, Legendary Security ne travaillait pas pour eux. Un sénateur qui battait sa femme? Si cela se savait, eh bien, cela créerait une tempête médiatique. Ils auraient alors encore plus de mal à découvrir la vérité.

—Pourquoi a-t-elle été battue presque à mort? La vraie question est de savoir si le sénateur a été abattu avant ou après.

Harrison étudia le visage de Richard.

—Nous ne pouvons pas encore le déterminer. Les deux événements se sont produits si près l’un de l’autre.

Richard soupira puis jeta un coup d’œil dans la salle et sourit.

—Levi, je vois beaucoup de nouveaux membres dans ton équipe, des femmes pour la plupart… J’aime bien ça.

—C’est une bonne chose, précisa Ice, d’une voix calme. Mais, elles ne font pas forcément toutes parties de la société. Papa, beaucoup d’entre nous ont des partenaires maintenant.

Un léger sourire franchit ses lèvres et il hocha la tête.

—Tant mieux. Je dois me remettre au travail. Ton équipe peut-elle m’aider? Trish craint pour sa fille.

Levi acquiesça.

Harrison reprit alors la conversation.

—Je peux prendre l’avion d’ici deux heures.

Richard poussa un gros soupir.

—Je te remercie. Tu peux habiter chez moi, Harrison. Je n’ai aucune idée de l’endroit où cette histoire te mènera. Elle pourrait bien te faire traverser le pays. Cette fille avait des liens avec l’armée. Je ne sais pas ce qu’elle a fait depuis qu’elle a quitté le service. Si Zoé a tiré sur le sénateur, c’était peut-être pour l’empêcher de tuer Trish. Elle a reçu l’entraînement nécessaire pour ça. Elle est devenue un peu un électron libre. Elle semble contenir beaucoup de colère et, je pense, de blessures.

Il afficha un sourire fatigué puis éteignit la vidéo. Harrison s’assit et dit:

—Waouh! Un sénateur violent.

Il se pencha en avant.

—Le sénateur est-il mort ou on lui a juste tiré dessus?

Tout le monde se regarda, attendant la réponse.

—Je crois qu’il a dit «tiré dessus». Je ne suis pas sûre que cela signifie que le sénateur est mort. Pas encore. Nous assurerons le suivi.

Ice se leva.

—Je vais aller au bureau pour voir quelles informations je peux trouver.

Sienna prit la parole de l’autre côté de la table.

—Je vais m’occuper de ton voyage, Harrison.

Levi se tourna vers Harrison et lui dit:

—Tu n’y vas pas seul. Nos affaires tournent mal beaucoup trop souvent.

Harrison soupira.

—Eh bien, ajoute quelques nouveaux! Tous les autres ici sont en couple.

Il prononça cette phrase d’un ton si caustique qu’ils le regardèrent tous. Il n’en avait rien à foutre. Alors qu’il s’éloignait, il entendit Levi expliquer aux autres que «Harrison a la fièvre de la cabine, il a besoin de prendre l’air».

Dans sa barbe, il marmonna:

—Ça, c’est un euphémisme.

Harrison ne devait pas s’en prendre à eux. Ils étaient heureux. C’est ainsi que la vie devrait être. Ce n’était pas de leur faute, s’il était nul dans le domaine amoureux. Ses antécédents n’étaient pas bons du tout. Il n’était pas encore prêt à aller de l’avant. Il devait se faire une raison.

À sa manière.

Sinon, il pourrait toujours quitter l’enceinte du complexe et chercher un autre emploi. Cette idée le fit grogner. Mais vivre là, en ce moment, ça le rendait malade. C’était à peu près supportable jusqu’à ce que Logan et Alina emménagent ensemble. Pourtant, il aimait bien Alina. Cela n’avait aucun sens.

Alors, de quoi s’agissait-il?

Aigreurs et amertumes, lui dit sa petite voix intérieure. Jalousie. Tu sais que tu ne veux pas être seul. Mais les chances que cela change un jour sont minces, tu as peur d’être l’unique célibataire du groupe à ne pas trouver son âme sœur.

Cette fois, il leva les yeux au ciel.

—Parfait! grommela-t-il.


Chapitre 2


[image: ___]

Zoé Branson était accroupie au coin de la rue, aux côtés de Benji. Il jouait de sa fidèle guitare, son gobelet d’étain et sa canne blanche, à côté de lui. Elle était là depuis une bonne partie de la matinée. Elle envisageait d’aller leur chercher un café. Mais, à cet instant, elle se sentait trop paresseuse, fatiguée et heureuse, appréciant simplement de rester assise quelques minutes. Faire quoi que ce soit d’autre lui était, temporairement, impossible.

Elle était en permanence sur le qui-vive. Elle avait tellement de haine, de colère en elle qu’elle ne savait plus quoi faire. Elle avait besoin d’écraser quelqu’un. Mais, elle n’avait personne à portée de main. D’ailleurs, elle avait découvert qu’aller jusqu’au bout lui faisait plus de mal que de bien. C’était une réalité de la vie.

—Tu n’es pas obligée de rester là à me tenir compagnie, ma petite, dit Benji, ses doigts grattant doucement la guitare.

Une mère et son enfant passèrent. Le garçon déposa quelques pièces dans le gobelet.

Benji sourit et dit:

—Que Dieu te bénisse, mon enfant!

Zoé regarda le petit s’éloigner, sa main dans celle de sa mère, se laissant porter tout en conservant un œil sur Benji.

—Comment as-tu su qu’il s’agissait d’un enfant? murmura-t-elle.

—Les pas.

Elle leva les yeux au ciel et acquiesça.

—Comment sais-tu que c’est lui qui a déposé la pièce?

—À cause du manque de force avec laquelle les pièces sont tombées. Elles ne sont pas tombées de très haut.

Elle gloussa.

—Bien joué! Et si je nous apportais deux cafés?

Elle se leva.

—As-tu mangé aujourd’hui?

Son hochement de tête en dit long.

—J’ai mangé une pomme et la moitié d’un sandwich ce matin.

Elle consulta sa montre. Il était presque deux heures.

—As-tu prévu de dîner, ou te contenteras-tu de ce que j’apporterai?

Son éclat de rire remplit la rue.

—Je ne refuse jamais un repas, que j’aie des projets ou non.

—N’est-ce pas?

Elle se retourna pour ajouter:

—Je reviens dans dix minutes.

—Peut-être qu’aujourd’hui tu le feras. Probablement que demain, tu ne le feras pas.

Au cours de ces derniers jours, il avait dit, plusieurs fois, quelque chose de similaire. Zoé prit conscience qu’elle ne pouvait pas vraiment discuter avec lui, parce qu’elle pouvait être amenée à partir à tout moment. Pour l’instant, elle était ici. Et c’est ce qui lui plaisait. Elle était anonyme. Personne ne savait qui elle était, d’où elle venait et, surtout, personne ne s’en souciait. C’était précieux.

À un pâté de maisons de là, il y avait un café au Riverside Center. Son régime alimentaire était très mauvais actuellement, mais elle s’en moquait. Ses rations normales se composaient de yaourts naturels et de nombreux fruits et légumes frais. Depuis qu’elle avait commencé à vivre dans la rue, elle s’était facilement habituée à ne pas disposer de toutes les choses qu’elle appréciait auparavant. Maintenant, elle refusait d’accepter la merde qui accompagnait sa vie en dehors de la rue. Elle n’en était plus capable, peut-être ne le serait-elle plus jamais…

Elle avait brièvement envisagé de quitter le pays, c’était une idée qu’elle gardait toujours à l’esprit. Mais… réussirait-elle à le faire tant que sa mère serait encore en vie? Sa mère était la seule personne au monde à laquelle elle tenait. Elle savait qu’on la soupçonnait de l’avoir battu. C’était un mensonge. Elle était tout à fait en mesure de tabasser quelqu’un, mais jamais elle n’aurait touché à sa mère. Celle qui l’avait protégée du monde. Sa mère l’avait mise en garde lorsqu’elle s’était confrontée à certains des délits les plus horribles qui puissent être dans l’armée. Être un homme et servir, c’était une chose. En tant que femme, c’était une tout autre histoire.

Sa meilleure amie avait été violée par plusieurs hommes, de sa propre unité. Une trahison si horrible, si totale! Zoé s’était échinée pour que justice soit faite. Mais, lorsqu’elle avait trouvé Tamara pendue dans la salle de bain, avec sa propre chemise, elle s’en était allée. Il n’y avait pas eu de justice pour son amie. Aucune.

Et Zoé doutait que cela se produise de son vivant. Il y avait eu tellement de dissimulations. L’armée ne pouvait pas supporter l’idée que les soldats ne soient pas parfaits. Les hommes qu’elle croyait être des bons patriotes, honnêtes et intègres, s’étaient retournés contre l’un des leurs. Et ils continuaient à violer.

Une pierre se trouvait sur son chemin. Zoé prit son élan et donna un coup de pied, aussi fort qu’elle put, dedans. La colère qui l’animait était telle que la pierre s’élança vers l’avant, rebondit et continua à rouler. Ce n’était qu’un piètre exutoire pour sa colère.

Zoé entra dans le café et en commanda deux. Après les avoir pris, elle se rendit dans le magasin voisin et regarda les sandwichs sur le menu. C’était moins cher si elle en achetait une grande quantité. Benji pouvait en mettre un de côté pour plus tard et elle aussi. Elle en acheta quatre grands, complets, les fit emballer et disposer dans des sacs pour pouvoir les emporter.

Ses achats en main, elle se dirigea vers l’endroit où Benji était assis. Elle l’avait vu à plusieurs reprises au cours des derniers mois, depuis qu’elle avait quitté l’armée. En fait, lorsqu’elle avait eu besoin de s’évader après la tentative d’assassinat contre son père, Benji avait été le premier homme auquel elle avait pensé. À son style de vie aussi. Elle avait suivi son exemple et disparu dans la rue.

Il jouait encore, grattant sa guitare, heureux comme un gosse. Elle ne comprenait pas comment c’était possible. La vie semblait s’acharner contre lui, il avait toujours eu droit au mauvais côté du bâton. Et personne ne s’en souciait. Pourtant, chaque jour, il se présentait avec un sourire sur le visage, le cœur paisible et jouait joyeusement de sa guitare pour quelques pièces de monnaie, jetées dans son gobelet.

Elle avait besoin de retrouver un peu de cela. Alors, elle s’était assise à côté de lui, cherchant à savoir quel était son secret. Pour l’instant, sa colère l’empoisonnait. Elle finirait par la tuer. Cela ne la dérangeait pas. Mais, en attendant, elle ne pouvait pas laisser sa mère seule et sans protection. Le connard qui avait tiré sur son père reviendrait. S’il avait eu l’intention de le tuer, il était inimaginable qu’il ne l’achève pas. La seule question était de savoir s’il avait l’intention de s’en prendre à sa mère ensuite. Et était-il seul ou venait-il en meute?
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Le vol d’Harrison devait bientôt décoller. Il avait été autorisé à embarquer en avance. Il ouvrit son ordinateur portable et téléchargea les dossiers qu’Ice lui avait envoyés: toutes les informations possibles depuis leur naissance, et même avant, de tous les membres de la famille Branson, dossiers militaires compris. Richard, le père d’Ice, enverrait son homme de confiance, Foster, à l’aéroport international de San Diego pour accueillir Harrison à l’atterrissage et le conduire chez Richard. C’était une bonne chose, Richard possédait une magnifique maison. Harrison était toujours prêt à vivre dans le luxe. Et, comme, Richard vivait seul, il ne serait pas incommodé par une histoire d’amour.

Il se concentra d’abord sur le dossier du sénateur. D’après les rapports, plusieurs menaces de mort avaient été proférées envers lui, des lettres vicieuses avaient été envoyées, ainsi que des courriels désagréables. Cependant, rien de ce que la police avait trouvé n’était suffisamment solide pour inculper qui que ce soit. Le sénateur était très apprécié dans sa circonscription et détesté dans d’autres. Une forte faction religieuse l’avait porté au pouvoir et avait façonné ses convictions. Il était opposé à l’avortement et aux armes à feu, bien qu’il en possédât une lui-même. Lors des interviews, il faisait des déclarations confuses et répondait aux questions par d’autres questions. Les médias adoraient le détester et vice versa. Rien ne laissait penser qu’il ait eu un passé violent ou qu’il ait pu battre sa femme.

Vu de l’extérieur, c’était la famille parfaite. Le sénateur était né dans l’opulence et son épouse était issue d’une famille fortunée.

Harrison examina ensuite le dossier de Trish. Comparé à celui de son mari, il était très mince. Elle avait deux enfants et passait le plus clair de son temps à mener des activités caritatives, maintenant que son fils et sa fille étaient adultes. Elle semblait être appréciée par la communauté, était souvent invitée à s’exprimer sur les droits des femmes et défendait les opprimés. Aucune menace de mort n’avait été proférée à son encontre. Certaines l’étaient en association avec son époux. Elle était née dans un milieu plus qu’aisé et avait été conditionnée pour ce type de mariage.

Les enfants avaient fréquenté toute leur vie des internats et des écoles privées, ce qui amenait Harrison à se demander comment ils avaient pu entretenir des relations familiales alors qu’ils passaient tant de temps séparés les uns des autres. Pourtant, les commentaires de ceux qui connaissaient Trish soulignaient à quel point elle était une mère attentionnée, impliquée dans la vie d’Alex et Zoé. Bien sûr, il ne s’agissait que d’observations superficielles. Qui savait ce qu’était la vérité? Ils avaient des domestiques à demeure: une gouvernante et un homme qui faisait office de jardinier et de chauffeur. Harrison haussa les épaules. Il ne pouvait pas imaginer à quoi ressemblaient les journées de Trish.

Harrison sortit le dossier suivant. Le fils avait suivi les traces de son père. Des universités de premier ordre qui l’avaient amené à acquérir une certaine expérience dans le monde des affaires et, maintenant, dans celui de la politique. Il n’était ni aussi aimé ni aussi détesté que son père, mais il était encore jeune et pouvait basculer d’un côté ou de l’autre, à l’avenir. C’était un homme à femmes. Ice avait inclus une photo de lui en smoking. À chaque bras, il était escorté par une belle femme. Il avait l’air d’être à sa place. Pourtant, une certaine tension se lisait sur ses lèvres. Son regard n’était pas forcément de ceux qu’Harrison appréciait le plus. L’arrogance. Comme d’autres, il était né avec une cuillère en argent dans la bouche et s’attendait à ce que tout le monde s’occupe de lui.

Mais que peut-on, honnêtement, attendre d’un beau garçon riche qui n’a jamais eu à travailler de sa vie?

Lorsque Harrison ouvrit le dossier de la fille, il ne trouva que quelques pages. Il ralentit sa lecture. Quelque chose chez elle avait vraiment attiré son attention. Rien de ce que Richard avait dit n’indiquait ce qui se passait dans son monde. Ils ignoraient toujours si elle avait été kidnappée et, ou, peut-être, assassinée à la suite des agressions de ses parents. Elle avait fait un passage dans l’armée, s’engageant contre la volonté de sa famille. Ils s’étaient, vraisemblablement, disputés à ce sujet. Mais, elle était adulte et s’était engagée, malgré eux.

Elle avait fait son temps, puis était partie. Elle excellait dans la pratique des arts martiaux. Elle ne semblait pas aimer les sports d’équipe, bien qu’elle se soit entraînée depuis son plus jeune âge et bien qu’apparemment, elle ait bénéficié de tous les avantages possibles… Durant toute son enfance, elle avait suivi des cours de tir, de tir à l’arc, d’arts martiaux et, bien évidemment, de toutes les activités artistiques, comme que la peinture et la musique. Pourtant, au final, elle s’était tournée vers l’armée, le nec plus ultra des sports d’équipe. Dans cet univers, elle brillait. Elle avait l’esprit de compétition. Peut-être, s’était-elle enfin libérée des chaînes familiales et avait-elle trouvé sa place.

Jusqu’à ce que quelque chose change. Harrison découvrit un grand nombre de recommandations, de commentaires élogieux: première de la classe, forte en travail d’équipe et fiable. Mais, au fur et à mesure, qu’il avançait dans sa lecture, il nota une ligne de démarcation, séparant le temps entre un avant et un après. Un incident avait motivé les remarques ultérieures. En colère. Indisciplinée. Aucun respect pour l’autorité. On lui avait conseillé une évaluation psychologique. Zoé avait refusé. On l’avait contrainte à s’y rendre. Elle s’était présentée, puis était partie. Il haussa les sourcils. Il en fallait beaucoup pour faire un pied de nez à l’armée. C’était une sacrée grosse machine à bousculer. Quand cela arrivait, beaucoup de gens étaient impactés. Il ne savait pas ce qui s’était passé, mais il s’était passé quelque chose.

Elle était passée du statut de première de la classe à celui de dernière sur les plans mental, émotionnel et physique. Elle semblait avoir cessé de se soucier des autres ou, peut-être, voulait-elle tellement partir qu’elle était prête à faire n’importe quoi… L’armée n’était pas très douée pour laisser les gens s’en aller.

Harrison poursuivit sa lecture, ne trouvant pas grand-chose de plus. En tout cas, rien qui justifia son comportement actuel. Il était plus fasciné que jamais. Pour dire vrai, elle était appréciée, mais l’autorité était, probablement, devenue trop lourde à porter. Son père n’avait pas dû être facile à vivre. Grandir dans l’ombre n’est jamais une partie de plaisir.

Si elle n’avait pas eu la beauté de sa mère, cela pouvait être un problème aussi. Son frère, Alex, semblait être l’enfant préféré, cela pouvait en être un autre… Harrison voulait la qualifier de pauvre petite fille riche, mais face à son regard sur sa première photo militaire– où elle paraissait si fière, si heureuse– il ne pouvait rien faire d’autre que sourire. Il se souvenait de ses premiers jours dans l’armée. Il savait exactement ce qu’elle ressentait.

Venait ensuite une deuxième photo, celle de son départ, pleine de colère, les lèvres pincées et le regard dur. Non, pas de la colère. De la violence était en elle, maintenant. Il secoua la tête. «Que t’est-il arrivé?» se demanda-t-il.

Zoé avait vingt-sept ans, bientôt vingt-huit. Depuis qu’elle avait quitté l’armée, personne ne savait précisément ce qu’elle faisait. Apparemment, elle se laissait porter par la vie. Elle restait en contact avec sa famille, mais n’avait pas d’emploi fixe. D’après les rapports, elle était chez ses parents, le jour où son père s’était fait tirer dessus. La chronologie des événements était confuse. Personne ne pouvait dire depuis combien de temps elle était présente, ni d’où elle venait, ni si elle était entrée, avait tenté d’éliminer son père et était ressortie. Harrison étudia la photo de son départ de l’armée. Le regard de cette jeune femme. Avec cette colère, elle n’aurait eu aucun mal à tirer sur son père et à s’enfuir. Si, et seulement si, il était sa cible. Harrison doutait qu’elle ait fait ça. Il s’était passé quelque chose au cours de ses années dans l’armée. Il s’était, également, passé autre chose, après, pour que son père se retrouve avec une balle dans la tête et pour que sa mère soit hospitalisée, dans une clinique privée, battue presque à mort.

Harrison ferma les dossiers et éteignit son ordinateur portable, quand les hôtesses de l’air arrivèrent avec des boissons. Regardant par le hublot, il se demanda ce qui avait bien pu arriver à cette famille «parfaite». Les coups du sort ne semblaient pas se préoccuper de l’argent.

Ils avaient tous été victimes de la fatalité.

Peu après l’atterrissage, Harrison aperçut Foster, qui l’attendait. Voyager était tellement plus facile quand, à la sortie d’un grand aéroport, il se trouvait un visage amical. En arrivant à la limousine, il ouvrit la portière avant et s’installa, côté passager.

—C’est bon de vous revoir, Foster.

Harrison lui sourit.

—Vous aussi, monsieur. Vous êtes seul, n’est-ce pas? Comment allez-vous?

—J’ai rendez-vous avec deux recrues à Coronado. Mais je logerai chez Richard.

—Il sera bon d’avoir quelqu’un d’autre autour de la table. Richard a été très occupé ces derniers temps. C’est plutôt calme à la maison.

Harrison pouvait l’imaginer.

—Mais c’est un vaste endroit et il y a toujours du travail! s’exclama joyeusement Foster. Il se trouve que j’aime le jardinage. Entretenir cette demeure me rend heureux! Il lança un bref regard à Harrison. Je suis là depuis près de vingt ans maintenant, vous savez?

—Waouh! Vous devez être comblé, alors.

—En effet. J’ai emménagé dans le cottage, il y a quelques années. C’est un agréable changement.

Harrison s’adossa au siège, il se cala pour le temps du trajet, dans la circulation dense. Il y avait bien pire dans la vie que d’avoir sa propre petite maison dans un lieu aussi chic.

—Richard n’est pas assez présent pour me donner du souci. Si la maison fonctionne et reste sûre en son absence, il est satisfait.

—Mais qui cuisine? demanda Harrison. Et comment va réellement Richard ces derniers temps?

Foster sembla se raidir un peu.

—Je demande ça seulement parce qu’Ice s’inquiète.

Foster se détendit.

—Ce serait bon de la revoir.

—Comme Richard, elle est très occupée. Ils se ressemblent comme deux gouttes d’eau. Ils ont pris des directions opposées, mais ils remplissent tous les deux leur vie en faisant beaucoup de bien autour d’eux.

—Un homme ne peut pas demander plus à ses enfants, déclara Foster.

Harrison réfléchit à cette assertion. Personne sur le domaine n’avait d’enfant. Aucune femme n’était enceinte ou, déjà, mère. Il n’arrivait pas à imaginer l’effet que cela aurait sur leur casernement lorsqu’elles en auraient. C’était sûrement la prochaine étape. Comment pourrait-il en être autrement? Harrison ignorait si c’était une bonne chose ou non.

Lorsqu’ils atteignirent l’allée, ils constatèrent que les lumières étaient allumées et qu’une voiture était garée devant.

—Richard est à la maison.

Harrison sortit de la voiture, prit son sac sur le siège arrière et se dirigea vers la porte d’entrée. Elle s’ouvrit et Richard apparut. Il était fatigué et semblait un peu plus frêle que la dernière fois qu’Harrison l’avait rencontré. Même si Richard rendait visite à Ice quand il le pouvait et même si Ice se faisait un devoir de venir le voir aussi souvent que possible, le reste du groupe ne le voyait pas beaucoup.

—Tu devrais déménager au Texas, dit Harrison. Nous avons toujours besoin d’un médecin dans l’enceinte de l’hôpital.

Richard rit de bon cœur.

—Peut-être que si des petits-enfants deviennent une possibilité, je l’envisagerai! répondit-il, mais je ne suis pas encore résolu à prendre ma retraite.

Son commentaire faisait écho à la réflexion qu’Harrison avait eue plus tôt– des enfants dans le domaine–, il sourit.

—Ce serait intéressant. Je ne peux pas imaginer Ice maman.

—Curieusement, je le peux. Pendant son adolescence, elle gardait toujours les enfants des voisins. Cela arrivera un jour
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Apache License
                           Version 2.0, January 2004
                        http://www.apache.org/licenses/

   TERMS AND CONDITIONS FOR USE, REPRODUCTION, AND DISTRIBUTION

   1. Definitions.

      "License" shall mean the terms and conditions for use, reproduction,
      and distribution as defined by Sections 1 through 9 of this document.

      "Licensor" shall mean the copyright owner or entity authorized by
      the copyright owner that is granting the License.

      "Legal Entity" shall mean the union of the acting entity and all
      other entities that control, are controlled by, or are under common
      control with that entity. For the purposes of this definition,
      "control" means (i) the power, direct or indirect, to cause the
      direction or management of such entity, whether by contract or
      otherwise, or (ii) ownership of fifty percent (50%) or more of the
      outstanding shares, or (iii) beneficial ownership of such entity.

      "You" (or "Your") shall mean an individual or Legal Entity
      exercising permissions granted by this License.

      "Source" form shall mean the preferred form for making modifications,
      including but not limited to software source code, documentation
      source, and configuration files.

      "Object" form shall mean any form resulting from mechanical
      transformation or translation of a Source form, including but
      not limited to compiled object code, generated documentation,
      and conversions to other media types.

      "Work" shall mean the work of authorship, whether in Source or
      Object form, made available under the License, as indicated by a
      copyright notice that is included in or attached to the work
      (an example is provided in the Appendix below).

      "Derivative Works" shall mean any work, whether in Source or Object
      form, that is based on (or derived from) the Work and for which the
      editorial revisions, annotations, elaborations, or other modifications
      represent, as a whole, an original work of authorship. For the purposes
      of this License, Derivative Works shall not include works that remain
      separable from, or merely link (or bind by name) to the interfaces of,
      the Work and Derivative Works thereof.

      "Contribution" shall mean any work of authorship, including
      the original version of the Work and any modifications or additions
      to that Work or Derivative Works thereof, that is intentionally
      submitted to Licensor for inclusion in the Work by the copyright owner
      or by an individual or Legal Entity authorized to submit on behalf of
      the copyright owner. For the purposes of this definition, "submitted"
      means any form of electronic, verbal, or written communication sent
      to the Licensor or its representatives, including but not limited to
      communication on electronic mailing lists, source code control systems,
      and issue tracking systems that are managed by, or on behalf of, the
      Licensor for the purpose of discussing and improving the Work, but
      excluding communication that is conspicuously marked or otherwise
      designated in writing by the copyright owner as "Not a Contribution."

      "Contributor" shall mean Licensor and any individual or Legal Entity
      on behalf of whom a Contribution has been received by Licensor and
      subsequently incorporated within the Work.

   2. Grant of Copyright License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      copyright license to reproduce, prepare Derivative Works of,
      publicly display, publicly perform, sublicense, and distribute the
      Work and such Derivative Works in Source or Object form.

   3. Grant of Patent License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      (except as stated in this section) patent license to make, have made,
      use, offer to sell, sell, import, and otherwise transfer the Work,
      where such license applies only to those patent claims licensable
      by such Contributor that are necessarily infringed by their
      Contribution(s) alone or by combination of their Contribution(s)
      with the Work to which such Contribution(s) was submitted. If You
      institute patent litigation against any entity (including a
      cross-claim or counterclaim in a lawsuit) alleging that the Work
      or a Contribution incorporated within the Work constitutes direct
      or contributory patent infringement, then any patent licenses
      granted to You under this License for that Work shall terminate
      as of the date such litigation is filed.

   4. Redistribution. You may reproduce and distribute copies of the
      Work or Derivative Works thereof in any medium, with or without
      modifications, and in Source or Object form, provided that You
      meet the following conditions:

      (a) You must give any other recipients of the Work or
          Derivative Works a copy of this License; and

      (b) You must cause any modified files to carry prominent notices
          stating that You changed the files; and

      (c) You must retain, in the Source form of any Derivative Works
          that You distribute, all copyright, patent, trademark, and
          attribution notices from the Source form of the Work,
          excluding those notices that do not pertain to any part of
          the Derivative Works; and

      (d) If the Work includes a "NOTICE" text file as part of its
          distribution, then any Derivative Works that You distribute must
          include a readable copy of the attribution notices contained
          within such NOTICE file, excluding those notices that do not
          pertain to any part of the Derivative Works, in at least one
          of the following places: within a NOTICE text file distributed
          as part of the Derivative Works; within the Source form or
          documentation, if provided along with the Derivative Works; or,
          within a display generated by the Derivative Works, if and
          wherever such third-party notices normally appear. The contents
          of the NOTICE file are for informational purposes only and
          do not modify the License. You may add Your own attribution
          notices within Derivative Works that You distribute, alongside
          or as an addendum to the NOTICE text from the Work, provided
          that such additional attribution notices cannot be construed
          as modifying the License.

      You may add Your own copyright statement to Your modifications and
      may provide additional or different license terms and conditions
      for use, reproduction, or distribution of Your modifications, or
      for any such Derivative Works as a whole, provided Your use,
      reproduction, and distribution of the Work otherwise complies with
      the conditions stated in this License.

   5. Submission of Contributions. Unless You explicitly state otherwise,
      any Contribution intentionally submitted for inclusion in the Work
      by You to the Licensor shall be under the terms and conditions of
      this License, without any additional terms or conditions.
      Notwithstanding the above, nothing herein shall supersede or modify
      the terms of any separate license agreement you may have executed
      with Licensor regarding such Contributions.

   6. Trademarks. This License does not grant permission to use the trade
      names, trademarks, service marks, or product names of the Licensor,
      except as required for reasonable and customary use in describing the
      origin of the Work and reproducing the content of the NOTICE file.

   7. Disclaimer of Warranty. Unless required by applicable law or
      agreed to in writing, Licensor provides the Work (and each
      Contributor provides its Contributions) on an "AS IS" BASIS,
      WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or
      implied, including, without limitation, any warranties or conditions
      of TITLE, NON-INFRINGEMENT, MERCHANTABILITY, or FITNESS FOR A
      PARTICULAR PURPOSE. You are solely responsible for determining the
      appropriateness of using or redistributing the Work and assume any
      risks associated with Your exercise of permissions under this License.

   8. Limitation of Liability. In no event and under no legal theory,
      whether in tort (including negligence), contract, or otherwise,
      unless required by applicable law (such as deliberate and grossly
      negligent acts) or agreed to in writing, shall any Contributor be
      liable to You for damages, including any direct, indirect, special,
      incidental, or consequential damages of any character arising as a
      result of this License or out of the use or inability to use the
      Work (including but not limited to damages for loss of goodwill,
      work stoppage, computer failure or malfunction, or any and all
      other commercial damages or losses), even if such Contributor
      has been advised of the possibility of such damages.

   9. Accepting Warranty or Additional Liability. While redistributing
      the Work or Derivative Works thereof, You may choose to offer,
      and charge a fee for, acceptance of support, warranty, indemnity,
      or other liability obligations and/or rights consistent with this
      License. However, in accepting such obligations, You may act only
      on Your own behalf and on Your sole responsibility, not on behalf
      of any other Contributor, and only if You agree to indemnify,
      defend, and hold each Contributor harmless for any liability
      incurred by, or claims asserted against, such Contributor by reason
      of your accepting any such warranty or additional liability.

   END OF TERMS AND CONDITIONS

   APPENDIX: How to apply the Apache License to your work.

      To apply the Apache License to your work, attach the following
      boilerplate notice, with the fields enclosed by brackets "[]"
      replaced with your own identifying information. (Don't include
      the brackets!)  The text should be enclosed in the appropriate
      comment syntax for the file format. We also recommend that a
      file or class name and description of purpose be included on the
      same "printed page" as the copyright notice for easier
      identification within third-party archives.

   Copyright [yyyy] [name of copyright owner]

   Licensed under the Apache License, Version 2.0 (the "License");
   you may not use this file except in compliance with the License.
   You may obtain a copy of the License at

       http://www.apache.org/licenses/LICENSE-2.0

   Unless required by applicable law or agreed to in writing, software
   distributed under the License is distributed on an "AS IS" BASIS,
   WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or implied.
   See the License for the specific language governing permissions and
   limitations under the License.
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THIS IS A LEGAL CONTRACT. Please read it before installing the Fonts. If you don’t
accept this agreement, don’t install the Fonts. This End User License Agreement
(hereinafter “Agreement”) is a legal agreement between you, or, if you represent a legal
entity, that legal entity (hereinafter “You”) and Typodermic Fonts Inc. (hereinafter
“Typodermic”). By installing the fonts, you accept this agreement. “Fonts” means the fonts
(i.e. font software) specified in your invoice or included with this agreement. THIS
AGREEMENT COVERS FREE FONTS AS WELL AS FONTS FOR SALE.
1. Installation
1.1: Your invoice indicates the number of workstations on which you may install the Fonts.
The basic license is for 1-5 workstations. If you need to use the Fonts on more workstations
than your invoice states, you must purchase an upgrade. Any number of printers or output
devices may be used. The licensed workstations need not be at the same business location.
1.2: Apart from the workstations licensed, you may also install the Fonts on a network
server. The number of workstations licensed means each and every workstation where the
Fonts will be used, not just the maximum number on a network that might possibly use it at
any one time.
1.3: For every workstation for which you are licensed, you may also install the Fonts on a
portable (laptop) computer, phone, tablet and/or a home computer, provided the Fonts are
not used on the secondary computer(s) at the same time. At home, you may not install the
Fonts on the computers of other family members.
1.4: If the Fonts are free, you may distribute the Fonts within the same company or
household, provided this license agreement is included.
2. Copyright
2.1: You have not bought the Fonts: you are licensed to use them, by the terms and
conditions of this agreement. Typodermic Fonts Inc. retains title and all copyrights to the
Fonts, and all copies and adaptations thereof in whatever media. The Fonts are intellectual
property, containing proprietary information and valuable trade secrets, and as such they are
protected by the copyright laws of many nations, and by international treaties. You may not
copy the Fonts, except as specified in this agreement.
2.2: Archival copies of the Fonts may be made.
2.3: You may provide a copy of the Fonts to your service bureau or commercial printer, with
the job files for output, but only if you are assured that the Fonts will be used only for
outputting your files and will be deleted subsequently.
2.4: Embedding of the Fonts in documents (e.g. PDF files) is permitted for viewing and
printing, but not for editing. If someone at a remote location wants to edit a document
which contains embedded Fonts, they must purchase their own license. Internal corporate
documents with embedded Fonts may of course be edited on licensed workstations.
2.5: You may not rent, lease, sub-license, distribute, disseminate, give away or lend the
Fonts. You may permanently transfer the Fonts provided the recipient accepts the terms of
this agreement, and if you delete all your copies of the Fonts.
2.6: You may modify typesetting produced by the Fonts in any way you see fit. You may
also modify the Fonts for your own personal or internal business use, but you may not
distribute, or transfer your adaptations; for instance, (a) you may not make customized
versions of the Fonts for use by your clients, (b) you may not adapt, or merge the Fonts to
create hybrid Fonts for resale. Each workstation where a modified Font is installed shall be
counted as one of your permitted number of users.
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2.7: Use by Employees and Freelancers. It is your responsibility to inform employees,
freelancers and any others who have access to the Fonts at your premises, of the terms and
conditions of this agreement, and to ensure that they abide by these terms and conditions.
3. Warranty & Liabilities
3.1: Typodermic warrants the Fonts to be free from defects in materials and workmanship
under normal use for a period of twenty one (21) days from the date of delivery as shown
on your receipt. Typodermic’s entire liability and your exclusive remedy as to defective
Fonts shall be, at Typodermic’s option, either return of purchase price or replacement of any
such product that is returned to Typodermic with a copy of the invoice or send a new
version of the Fonts. Typodermic shall have no responsibility to replace the Fonts or refund
the purchase price if failure results from accident, abuse or misapplication, or if any Fonts
are lost or damaged due to theft, fire, or negligence. Any replacement product will be
warranted for twenty one (21) days. This warranty gives you specific legal rights. You may
have other rights, which vary from state to state. EXCEPT AS EXPRESSLY PROVIDED
ABOVE, THE PRODUCT, IS PROVIDED “AS IS”. NEITHER TYPODERMIC NOR
THE DISTRIBUTOR MAKES ANY WARRANTY OF ANY KIND, EITHER
EXPRESSED OR IMPLIED, INCLUDING, BUT NOT LIMITED TO THE IMPLIED
WARRANTIES OF MERCHANTABILITY AND FITNESS FOR A PARTICULAR
PURPOSE.
3.2: The entire risk as to the quality and performance of the Fonts rests upon you. Neither
Typodermic nor the distributor warrants that the functions contained in the Fonts will meet
your requirements or that the operation of the Fonts will be uninterrupted or error free.
NEITHER TYPODERMIC NOR THE DISTRIBUTOR SHALL BE LIABLE FOR ANY
DIRECT, INDIRECT, CONSEQUENTIAL, OR INCIDENTAL DAMAGES (INCLUDING
DAMAGES FROM LOSS OF BUSINESS PROFITS, BUSINESS INTERRUPTION,
LOSS OF BUSINESS INFORMATION, AND THE LIKE) ARISING OUT OF THE USE
OF OR INABILITY TO USE THE FONTS EVEN IF THE DISTRIBUTOR OR
TYPODERMIC HAS BEEN ADVISED OF THE POSSIBILITY OF SUCH DAMAGES.
3.3: Because some states do not allow the exclusion or limitation of liability for
consequential or incidental damages, the above limitation may not apply to you.
4. Termination
This agreement terminates automatically without notice from Typodermic should you fail to
comply with any of its provisions.
5. Custom Agreement
If your requirements are beyond what is covered by this agreement, you may be able to
purchase a custom license through a font vendor. This includes but is not limited to web
fonts, eBooks, applications and OEM. Visit typodermicfonts.com/custom for details.
6. Governing Law
This agreement is governed by the laws of Canada and the province of British Columbia.
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